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P aris, 2 0  Mai.

La commission deconstlu ition esl nommée. Les hommes q u i, 
la  composent doivent, par leurs lum ières et par leu r expérience 
des matières législatives, insp ire r au pays une juste coiiflauce. 
Nous altendotis Iw ir travail pour le discuter, convaincus d'avance 
que ce travail répondra aux espérances de tous les bous citoyens, 
de tous ceux qu i, dans la cons liliilion  de la France, voudraient 
vo ir h jam ais conciliés les deux p rinc ipes-trop  souvent séparés, 
de l ’ autorité et de la liberté.

Mais pou r .accomplir une te lle  œuvre, i l  faut du calme, i l  faut 
la in t iiq u ill i lé  non-seulement de la rue, mais des esprits ; ce 
calme, celte ira iiq u illilé  ne pettvent se trouver qu ’à  l ’abri d’ un 
pouvo ir fo rt et respecté.

Nous le  demandons, sont-cc là les conditions dans lesquelles 
esl placé le pouvoir aeluen Est-il fo rt, ce gouvornemeul qui ii'a  
pas su prévenir, encore moins réprim er le plus audacieux a llenta l 
à la sniiverainelé nationale? P e iil- il être respecté de l ’ Assemblée 
lia liouaie qu’ il n ’a pas su défendre, de la garde nationale de Paris 
qui adù  prendre l'in it ia tiv e  de mesures promptes e lv igou re iises , 
de la France qn i. jus le inent émue du p éril de ses représeulants, 
envoie de toutes parts des députations et des adresses à F Assem­
blée nationale, sans pdus s’occuper do gouvenicm eiit exécutif que 
s’ i l  n 'ex is la it pas?

A utrefo is, quand survenait quelque attentat à la paix publique, 
i l  y. avait, m ire  la législature et le  pouvoir exécutif, échange de 
fé lic ita tions et de sympathies. On se féliciUiiL en com iim ii d 'avoir 
vu la société échapper h un nouveau p é ril. Nous savons qu’ i l  se 
m êlait à ee sentiment des éléments d 'adulation et de courlisa iie- 
r ie  ; c l nous n’ en regrettons pas l ’absence ; mais enfin, c'est pour 
la première fois dans nos annales, qu'un grand péril politique et 
social P été conjuré, sans que le pouvoir exécutif et le  pouvoir lé­
g is la tif échangeassent des paroles de confiance et de mutuelle es­
tim e.

n ion  de pareil aujourd’h u i. L e  pouvoir exécutif reste d a iis l’ i- 
golemeiil et se tap it dans l ’ ombre. Ü ii d ira it presque qu’ i l  regrette 
ravortem ent du complot anarchiste, parce que ce résultat n ’est 
pas son ouvrage. Tout se passe entre le p.iys et ses représentants. 
Seuls ils  sont en «cène, seuls ils  échangent de mutuelles félicita­
tions.

Nous le disons hautement, un te l état de choses esl gros de 
menaces et de périls . Le  pouvo ir exécutif ne peut être impuné­
m ent en suspicion ; i l  ne peut rester en dehors des sympathies 
et des airedions nationales. S’i l  n’ a pas ces affections, si ces 
sympathies lu i sont refusées, il faut qu’ i l  se re lire , et fasse place 
à des hommes investis de la confiance de la nation, et de l'estime 
de ses représentants.

A  part le  rôle équivoque qu’ a joué le Gouvernement dans la 
dernière crise, se p e u t- il vo ir rien de plus étrange, de plus iiio u i 
que le personnel du ministère chargé par la Commission exécu­
tive  de soutenir dans l ’Assemblée nationale le poids des discus­
sions et des aiïairesV Evidemment ce n ’est pas là un ministère 
sérieux : c’ est to iii au plus un m inisière provisoire, un ministère 
d’ atlt-nle. E t qu’attend donc la Coinraission exécutive? Sur quelles 
éventualités port- ut scs prévisions? 1! importe qu on s’explique, 
qu’on formule nêttemeut sa pensée.

-A l'e-xcepliou des m inistres de la justice et de l ’ iiis lruc lion  pu­
blique. nous ne voyons dans le m inisière que l ’ ineapacilé, la mé­
d iocrité, la nu llité  la plus conip!è(e._ L a  Itép iib liq iie  devait fa ire 
su rg ir les la le iils , mettre les capacités en évidence, et c’ est en ef­
fet ce qui aurait lieu si nous avions la Répub lique; mais nous 
ne l ’avons pas ; nous ti’ avoiis encore que le néant et le chaos.

11 est temps que l ’Assemblée nationale avise ; qu'en attendant 
l ’ aclièvenieiil d é fin iiifd e  notre édifice politique, elle constitue un 
pouvo ir exécutif sérieux ; et pour cela, c'est dans son sein q ue lle  
do it le  prendre, dans su m ajorité, et non dans des combinaisons 
de conciliation niaise c i illog ique.

Le  pouvoir e.xéculif, en altiHidaul q u 'il soit déliu ilivem enl éta­
b li ]in r la .co n s litu lio u .'n c  peut et ne doit être qu’ une émanation 
directe de l'Assemblée in lio n a le  ; i l  doit être le hras, elle b  tête ; 
et s i c'est au bras d 'exécuter, c’ est la tête qui do it commander et 
résoudre.

ACTES OFFICIELS DU GOUVERNEMENT.
R K P rB L K jF E  FRANf.l.USE.

Libalc. Friilirivlé.

ASSOniLÉE XATIUXALE.

O R D R E  A  L ’ A R M É E .
Des actes de révolte et de \  iolence ont été commis à .Arras, le 

13 de ce mois, par des solcl.ils égarés du 9 ' régiment de huss.irds, 
du 5 ' d’ itifaïUerie légère, et du l "  Pégiinenl du génie. Des .salles 
de police ont été forcéos, l ’ auiorité des officiers et sous-ofTiciers 
a été méconnue.

Les coupables seront punis.
l 'n e  enquête sévère se poursuit : déjà quatre prévenus soi:t 

dans les prisons de L il le ,  d ’autres inculpés les y  suivront sans 
doute ; les lois m ilita ires leu r seront appliquées dans toute leur 
rigueur.

.Aucun des sous-officiers n i des caporaux ou brigadiers n ’a 
pris part au désordre. Tous, au contraire, ont pnissaimnenl aidé 
les officiers à le réprim er.

Le  m in istre  de la guerre leu r eu témoigne à tous sa satisfac­
tion , et i l  signale particulièrem ent à l ’armée les m ilita ires qui se 
sont fa it remarquer par leur fermeté dans celte circoiisiancc ; ce 
sont :

Du 0* de hussards. —  L e  capitaine commandant M onlbrun, 
le capitaine B rem oiid , le lieutenant Gondis, l ’adjudaul sous-offl- 
cier Gaiissin, le maréchal des logis chef Vassel, les maréchaux 
des logis Grangciieuve et Saint-Roman.

Du 5* léijer. —  Le  lieutenanl .Allary.
Usant du pouvoir qui lu i est conféré par les règlements en cas 

de service extraordinaires, le  n iiiiis lre  ordonne que les officiers 
et sous-officiers ci-dessus désignés seront portés (To/’/îcc sur le 
tableau d'avancement.

N i les uns n i les autres n 'atlcndront longtemps b  juste récom­
pense de leur énergique et honorable conduite.

Paris, ie 17 mai 1848.
Le ministre de la guerre ; E . Cataioja.;.

Voici le  texte du p ro je t de lo i présenté par le  m in istre  des 
finances h l ’.Assemblée nationale, pour le rachat des chemins de 
fer par l'E ta t.

A r t .  1” . La  reprise de possession par l 'É ta l des chemins de fer 
concédés à des compagnies financières, anlérieurementî au "ii fé­
vrie r 1848, est déclarée- d ’ u tilité  publique.

A r t.  2 . Le m in istre  des finances est autorisé à exécuter cette 
mesure iiioyeiinant l ’ indemnité stipulée en Part. Z.

A rt. ô . La  reprise de possession des différents chemins de fer 
?ura lieu aux conditions suivantes, savoir :

La  valeur de ces divers chemins sera clabite d ’après le cours 
uiovcii de leurs actions respectives à la Bourse de Paris, petidatU 
les s ix me s qui ont précédé b  rêvolulim i du 2 4  février 'du 24  
août 1847 au 21 février 1 84 8 ' E u cV-hange de leurs titres , les

actionnaires recevront des coupons de rentes cini} pour cent, cours 
pour coiii's, d après la moyenne de» .iuirs à la Bourse de P iris 
pendant k̂ s ineme.s six des«'!s spécifiés.

Première categorie. —  CliemiiLv de fer de Paris S.iinl-Ger- 
m aiii, de l ’aris à Versailles trive druiti ■. de Paris à Versailles 
{rive gauche), de Strasbourg à IWte, de l'* r is  à Orléans et C o r- 
beü, de Paris à Rouen, de Rouen au Havre, de Muntere.'ui à 
Tntyps, d .Avignon à .Marseille, d'Amiens à Doiihigiie, de Paris à 
la rronlière de Belgique, avecem brandienieiitssur Sainl-tjueiitin. 
Calais et Dunkerque, d Orléans sur le centre, d'Orléans à Bor­
deaux. de Paris à Strasbourg, de Paris à Lyon, de Tours à 
Nantes.

Deuxième categorie. — Chemins de fer d'Aiidrézieux à 
Roanne, de Lvon à Sainl-Étietm e, de la Grand'Uannbe à .Alais et 
Beaiicaire, d'Abscon et d’A n ii»  à Denain et Somain, de Mont­
pellier à Cette, de .Mulhouse à Tbann, de Bordeaux à la Teste, 
de Dieppe à Rouen.

Pour cetle deuxième catégorie, le ministre des finaiiu-' est 
autorisé à traiter avec chaque compagnie séparément. Les iniiiés  
devront être soumis à la sanction de t'.ANseiublée iinlionale.

. \ r t .  4 .  Li-s Cümp.ignies avec le.squelles le itiiiiis lie  des finances 
jugera convenable d'entrer eu négociations pourront, en assem­
blée générale des adiuimairesconvoquée h ccl effet, aicepter à la 
majorité des voix les conditions proposée» par le ministre des 
fiuaiKes, et contracter ainsi pour l'imiversalilé de leurs aeiinii- 
iiaires.

A rt. 3 . Une somme de rentes égale à la valeur évaluée des 
chemins de fer rachetés sera inscrite au grand-livre de la dette 
publique.

A n . (i. L ’E ta l, se mettant aux lieu et place des compagnies, 
renilvmirsera leurs obligations et emprunts suivant les comliiioiis 
des eoiitrals passés avec le.' préteurs.

A lt .  7 . I .rs  déjiciises né.i's.vaires à l ’exéeiitioii par l'É ta t des 
eheiiiins de fer qui, .aux termes des lois antérieures, devaient 
éPe exécutés par les compagnies, .sont provisoirement mises 
à la charge de la dette flottante.

A rt. 8 .  L e  ministre des fiiiain r-s et le ministre des Iravaax 
publics sont chaînés, chacun en ce qui le coiierrne, de l ’exécu­
tion du présent décret.

F a it ( I l  consèil.
Les membres de b  commission exécutive. 

.Arago, Gar.M£1i-P agés. Marie, L avvrtixe, LFi>tK.'-IUtl.L».
Le ministre des liiiaucc.s. E . Rua mu .

L'Assemblée a adopté le décret dont la teneur su it :
lUOCl.AUATIOX.

I. .Assemblée nationale au jieuple français.
Français,

L'Assemblée nationale vous répond du salut de la patrie . Me­
nacée un iiio m riit , elle a vu la noble v ille  de P a rb  sc lever tout 
entière pour sa défense. Dans les murs, hors de.-, murs, citoveos 
et soldats sont accourus au .'igna l du p é ril ; tous ont bien mérité 
de vous : que la reconnaissance du pays soit leur juste récom­
pense : que vos acclamations unanimes répondent à . elles qui 
retentissent autour de nous.

Une poignée de séditieux avait tenté le plus grand des cniues 
dans un pays lib re , le  crime de lèse majesté nationale, l ’ usurpa­
tion viol.-nle de la souveraineté du peuple. Par une surprise d 'un 
m om ''u i. ils  avaient fi icé i'e iice in tc du palais des lo is. Déjà i k  
nous dicUaieiit leurs insolents décrets. Giloyeus, par aucnne dé­
libéra tion, par aucune parole, par aucun signe, vos reprikenlanls 
n’ ont accepté roppression de I i  f o i iv ;  et lorsqu’on o>aii déclarer 
l ’ Asseiulilée iia lio iia le  dissoute, la population indignée, courant 
aux armes, nous rendait, par sa seule présence, la puissance de 
vous servir et de constituer e iiliii la Réj ublique. Paris entier veille 
sur nous. Sou patiio lis ine  vous repoud du dépôt que vous lu i 
avez confié. Nous sommes heuftu.x et fiers du dévouement de ce 
peuple iih fép ide  qui nous environne et qui nous defeud.

Ayuntamiento de Madrid



LA TRIBLNE.

Ceux dont l ’audace prctoudail u^m per s u uom e l sa voi:; 
ign o ra itn t-i's  donc. les iiise iis t^ , ip ic . si leu r tr iom p h eé la il pos­
sible un seul jo u r , toute la France se lèverait pour nous délivrer 
ou pour nous venger ! Déjà sa patriutiqne avaiil-garde accourait 
auprès de bous. L a  France, la- généreuse France, ne souffrira it 
pas lia  iiis tn iil le  jo u g  houleux d 'u iiu  faction.

Citoyens, ayez confiance dans la volonté énergiipie de l ’As­
semblée nationale et du pouvoir executif! La  justice, dans son 
action fe im ?, mais régulière, a ilc iin lra  tous h*s coupables. E lle  
démasquera les faux amis du peuple qui trom pent ses instincts 
nagnanim es et n ’exploitent ses passions généveoses qu’afin d ’ar­
r ive r an despülbme par l'a iiarchie. Le  d ro it de pé lkknt, le  d ro it 
d 'association, droits sacrés, ne |M iuen l être impunément tournés 
contre la lib e rté ; i l  faut que vos représentants, dans.la plénitude 
de la puissance qn‘ ils tionneiil de vous, rempl'Lsseiit librem ent leur 
m ission, et organisent, sur b  double base, du dro it et du devoir, 
une République déinocratique qui devienne l'oxenip lc r t  1 hon­
neur du monde entier.

L a  libe rté  ne v it  que par l ’o rdre : l ’ égalité s’ appuie su r le res­
pect des lo is : la fra tern ité  vent la paix. Ce n'esl qu’ au sehi d'une 
société tranquille  que le tr .» a il prospère e tr ji ie  k  progiès s’ac­
com plit. Que tou t ce qui souffre espère en nous. T r.i\a ille u rs  de 
nos villes et de nos champs, tous les vœux, tous le.s besoins, 
toutes les misères nous créent des devoirs sacrés, notre dévoue­
ment les re m p lira ; ce q:ie b  llé p a liliq iie  a déjà fa it pour votre 
dignité en vous rendant vos droits,de citoyens, elle s’efforcera de 
le faire pour votre bonheur. •

Délibéré en séance pub liq iie , h l'a r is , le 19 mai 1848.
L ’ .Assemblée nationale, par im d é c ie te ii d .itc 'du même jo u r, a 

décidé que b  présente proclamation serait publiée et affichée dans 
toutes les communes de la IlépQblique.

Les pu'sidcnt e l recrélaires,
Bûchez, Penpii), F . Di'georgi-, T . î j c r o . '^ .

Em ile Pé.iii, E-lmond Labyette .

Coniniiwion cUrgee de feuilion lîu j)rojil <tc décrcl tcndsnl à (aivi'Jr 
nu uiini-.lreil« travaux |>ul)lii;i, si.r le biiiigc; J.' l'exercice 1318, tli- 
vrn rrcJiis [>oiu' des Iraxaux d'ulililé [lublique.

Les citoyens : Lefort-G onssollin , T o u m l,  Berger, Corne, 
F re s lü ii, Tendret, P locq, I.iineau. E lienne, F avarl, D iicos, C a- 
lieo  (A r iio iih ). G u e rriii, Besl.iv, Bérard, Derryer.

1 7 ' bureau :
18* —  Foum eyron.

Cunniiist’oa pour rexamen du pro/t de dem i tcndanl à iolcrlire le 
Icrriloirc de la Franec U de ses colories à l.ouis-I'liilippc et s.! 
famille.

Les citoyens : A llaroche, Buurbcan, Baband-Lariviôre, W o ir- 
haye, Isam berl, général D iiv iv ie r, Vogué, J lü tliieu  (Drôme), 
S a rriit, Leroux (Em ile) (de l ’ Oise), Auherger, B id .iiilt, Bichard 
(Jules), M aurat-Ballange, Marchai, D oniès, C o iiti, C e jr,is .

Coumiiss'on cliargce de rexamen du décrel re'a.if aux téutilous cl 
asKiesa:iutis urmccs. *

Les citoyens: A ilie r , Taschereau, Baroclie, AVoiihaye, do 
B eaanon l (de la Somme), Vachet, Vogué, Donesnid, L ig n ie r. 
Leroux (Em ile) (de l ’Oise). Julüen, B idau lt, Roger, V ie illa rd , 
P é rig iiü ii, D oniès, Dciijey. I lin g ra y .

M . Cormenin a été nommé président e l M . Voirliaye serré- 
ta ire de la cmnmbsion de cunslilu iiu ii.

Commission cliargce de IVxsmcii da projet de drtfcl rclaiif aux rela- 
liont entre IAsscnil>'éenatioaxle tt la Cntioiôs'oii du pouvoir ixd- 
cuiif.
Les citoyens : Dérodé, Dfm arçay, S a in t G .iudeiis, F oy, De- 

gousée, Kerdre l, de Lasteyrie (Ferdinand). B illa tiit, Bureaux de 
Pusy. M artin  (de S trasbourg). Lab ye tte  iGeorge), Germeiiière. 
Labo tilè re . Perréc (Louis). Boucher (Eugène), Dusolier, L a k 'U - 
lié , Roux-C.arl)onuel.

M . George Lafayelte a été nommé président et. M . Perrée 
(Louis) seca-étaire de cette comniissitm.

On est élumié d ’apprendre que -M. le procureur général Por­
ta lis , accorde si facilement au citoyen Lou is  Blanc la permission 
de v is ite r Barbés dans sa prison.

Ou ne sait commeut s’ expliquer ces relations qui portent avec 
elles une sorte de caractère o flid c l.

On a parlé de mises en liberté  illég.vics qui auraient eu lieu à 
la préfecture de police dams la nu it du 15 au iC  mai.

Voici un fa it dont tnns puuvuiis garantir l'cxactiliiJe  :
Le  1 5  m ai, dans la soirée, après la perquisition faite au do­

m icile de ^ b r ie r .  une tre iila ine d ’ individus y  fu rent arrêtés, puis 
conduits au.x T u il  ries, e l réunis a cinquante autres, arrêtés sur 
d ’autres points. Par les ordres de M S a in t-.\m aud, gouverneur 
des Tuileries, ces quatre-vingt inculpés furent conduit» à la p ié - 
fectiire  de police p-ir une colonne de tro is  cents gardes nationaux 
du la 8* lég ion, e l i l  en fut donné reç;i an chef de l ’escorte.

l ’ n moment après, l ’ordre v in t de la Commission exécutive de 
conserver aux Tu ile ries les individus arrêtés, et «urfon t de ne 
pas les envoyer à la préfecture. 11 était trop tard ;  ils  étaient déjà 
partis ; mais M . Sain '-Am am l se fit reraoltre le reçu qui avait été 
donné à la préfecture et le iratism T au pouvoir exécutif.

Lorsque le lendemain .M. Dnparc, lieutenant de la 2 ' légion 
(4’ b a ta illo n ,5 '  compagnie), qui a>ail conlrilnté aux arrestations 
faites rue de R ivo li, se présenta à la préfecture pour savoir où se 
trouvaient les personnes arretées, b  commissaire de police des 
délégations lu i déclara qu’ i l  n’ avait pas vu ces quatre-vingts in­
dividus amenés la ve ille , qu'auenn d ’eux ne lu i avait été prése.-.lé 
pou r l ’ interrogatoire, et qu’ils n’c la ic tit probablement p liis  à b  
préfecture.

Qu’éta ient-ils devenus? Le  fa it suivant peut le  faire supposer.
Au nombre des citoyens arrêtes, i l  s'en trouva it un qui pa- 

naissail fo rt préoccupé des inqniéliHles que sa femme pourra it 
concevotrde son absence, et i l  supplia un garde national de l ’es­
corte d ’aller b  prévenir de ce qui é ta it a rrivé. L e  garde national le 
prom it, el, son service fin i, à cinq h'euresdit m alin, i l  s'empressa, 
pour accomplir sa promesse, de se transporter au do*.nicî!e qui 
lu i avait été indiqué. 11 annonça le but de sa visilc . . .  I !  y  avaii 
déjà q iu lre  benres que son p i'ison iiiiT  était rentré e l dormait.

Nous ajouterons qti'ap iès le départ de la colonne pour la pré­
fecture. une visite faîte dans la salle où Iw  prisonnier» avaient été 
déposés, amena la découverte de plusieurs poignards, siyle ls et 
tiers-points qui out été conservés cuin iiic pièces à convicliun.

{Oasille des Tribunatix.)

OKDIIE Dl mi'R.

r.iri», 19 mai J8t8.
Camarades,

Appelé par la confiance de rAssomblée nationale el de la coni- 
m issioii du pouvoir exécutif à r iio n n e iir  insigne de vous comm;in- 
der, j ’aurais pent-ètre reculé devant une mission aussi grave, 
si je  n ’eusse été sûr de trouver dans les senliments de patriotisme 
el de dévouement à l.i République qui vous .aniracnl un concours 
toujours aussi spontané q u 'i i i l i l i ig c n l.

Je vous rappellerai qu r c ’est au m ilieu des événements 1rs plus 
graves, el lorsque r in te iven lio n  si énergique de la garde natio ­
nale a sauvé le pays de l'anarchie, (|uc ce fom m aiidom cnt, le 
prem ier de tous à mes yeux, m ’a été confié. Ce souvenir, qu i me 
sera toujours presetU, me guidera dans raccoraplisscineiil de mes 
devoirs, et celte confiance qutv vuns m’ avez témoignée si sponta­
nément lie sera pas déçue.

Le général commandaut siipcrieur, 
Clcmeiit Thomas.

H i x i « T É R c  u r :  i / iX T s ^ a tn - r is z .
Fe'le du 21 mat au Chamy deMnri.

L a  commission chargée par les rep ié 'em ants du penple de 
s’occu|>er des dispositions de la fêle, ay.iii[ recom iii l'irapossib i- 
iité, pour l ’ass'^mblée, de passer ou revue les troupes et cor­
porations rangées sur les boulevards, et de vo ir ensuite défiler 
devant elle des centaiiles de m ille hommes dans un espace de 
douze heures, a pensé q u 'il était mieux de consacrer la journée à 
une défilé qu’à une revue.

En conséquence, U  commission a arreté le programme de la fêle 
du 21 mai ainsi qu’ i l  su it :

Les tnctnbns de rA^serohlêe imlionule partii'ciil a jii hci;r.'» du ma­
lin du palais de i'Ass mblée, et, suivagi le quai iTOrs-iy, il̂ , »c ren Irout 
au Ctianip de Mars, précédés |>ar un escadron de garde na iomle à clie- 
xal et un détaclicmcnt de garde inobde a ch.val.

Le cortège, n'uni avant sept lictirea sur ta p'::ire de la Concorde, passera 
le pont, cl prcD'Ii-a le quai «l'Orsay à la suite de l'Asseii.blce.

I.,e cortège ac rangera dana l'ordi'o qiie'jvoici :
Le m iire de Paris.
Les maires d’ürrondixsemenl et leurs adjoinls-
Les u.cmbrrs du corps di;>luiuatic|ue.

}  I.es drpuUtions des vaiiiiiueurs de la Basii.le, dea blrs«és de Février, 
drs décores de Juillet, etc.

I.es délégués d s déparlemeiils.
Les d'pulalions de la magistral ne, de (l'Instilut cl des corps sï-  

vants, etc.
Les délégués des patrons el ouvriers et ceux des atelkisiiaiioaaux.
Les noiis afiramliis.
Lesd« [iutaiioiis po:ojiai»e», allemandes, ilalienuM, belges.
Le-" ddèguiis de la presse el des «riisies.
I.et vétérans de la gronde armée et de la garde impérble'.

Lis itépiiialions des écoles.
I..C char ite l'.Vgri^Iliire stationrora sur la ]>tacc de la Coucoide, prés 

du miniaére de la marine.
Dei l'ière le cliar, rktourè des orpltéonistes marcheroat les cinq cents 

j  unes ll'lrs vétiiei, dé btuir.
Les cl.ers'd'œuu'c serotit rangiis d'avance sur les bouk-varJs dans l'or* 

«Ire suivant :
k s  (-ompacnons des dc«uiis réunis, <!ans U rue ci-devant P.oyale.- 
A la faut ur de la rue Goiloi, les lioula' gers.
.\ la liauteur de la rue Ca imarlin, 1rs doreurs sur bois.
A la baulour de la me ^■euve-Sâiut•AngusliD, les imprisneure lypo^ 

graplirs.
A la bauicur de la lue de la rais, lis lapUsicis, passemccliers, Ceu- 

ri>t. 5.
A la I.auteur de la rue Cliatisséc-il'Aniin, la maïuiûictare des tabacs. 
A  la haiKeur de ta nie de Cboitcul, 1rs iiuprinicurs liiliograpbes.
A la bauieurde iMpém-Comique, les lullders tl'fjc:eurs «le piano.
A I., li.nileuv de la rue Iticlielicu, les Iwiirreliers.
A lu Imoieur de la me Vivieime-, les imprimeurs en r«li-f sur étoffes. 
A la bauicur de la rue Moulmarirc, l ŝ ba/ar» de voyage,
A la liauteur de lame 5aiiil Fiacie, les marécliaux-ferrants.
A la bauteur de I.v rue du Senl.er, Im jiassemîiiiirrs.
A la iiauteiir de la roe Pois onnièra, les ammre* de luxe.
A la hauteur de la rue Ilaiiteville, les nrfé'rt's.
A la I,auteur de la me Maza'rau, lesiwrcelaiurs.
A hauteur de la porte Sa-nl-D n!<, les inruuts-ers.
A la ltsu:ear de la porte 8aiu!-Mar:in, les bronzes pi.ur g.-z.
À la liaiiti'ur du ti.càlrc Saint Martii), les faricurs d'instmmenis de 

niusiipie.
A la liaiiicur de la me de l.aucrj-, Ico zit gO' ur.«.
A la liaulcur du Cbà'eau-d'lxau, 1rs bronzes J'arl.
A a liatitciir du le niu «lu Faubourg-.iu-Temple, lî s ti'arbricit.
A la l.auinir du Cirque, les forges 
A la hnul 'ur (t.- t.i rue il'Ansouléine, h s rslampcurs.
A lu liauieur du la tue «le Cru.ssu', les fuiiriijers.
A la liauieurde lame .Ménilmoulaiit, tes tourneurs.
A ta 1 umciir de la me >'ci.ve-dc-Lref;igrc. les lueiiblrs de Ikjule.
A la toiiit'ur «te la rue du Pas du-la-Mûle, les papit rs peio’s.
A la liauteiir de ta pla: e de 11 Babille, le» él éiiisics.
Nota. Les jeunes fiiies te réuniront avant s-|H heures J«ns la eour da 

minisU-rc «te la marine.

Des rcnsi'igtie:ne:iis reçus Je b  Lo.iibardie a im oiiccntque la 
co m in in lio ii de i 'c la t i le  guerre compromet ti'im c umitière très- 
grave la proiluclion rie b  suie datis celle p rov iiit'c , pour laquelle 
celle bn ttche  'd ’écuiioiiiic rurale est ü 'u iie  si grande iinportatice, 
On ro tiçu il, en effet, quel» rioiniiiages immonses les hostilités ont 
dû appu ilc r dans les p la ifU iio iis  do m ûriers c l qtiellcs perlurbae 
(ions elles amènetu nécessaireiuciil dans Ic.x travaux des luagiia. 
g iic rics . T ou t aunouce qu’ il résultera de cet éta i de choses un 
défic it considérable dans les produits sériticolos d«' la Lomb.'irdie, 
e l par suite une augmeulatioti proporiionelle su r le  p rix  des soie$ 
de Fraiicc.

Une adresse de la garde im liotia lc de Reims à la garde ii.atio- 
nale de Paris a été remise h ier aii génér.il Clément Thomas paa 
les ciioyeiis Léon Faucher, Soiilüé, Ferrand et Dérodé, repré- 
sentauts dn pcitpic.

Le  m inistre de l ’agriculture e l du commerce a adressé à tous 
les préfels la c ircu la ire  suivante :
• « Citoyen p ré fe t, b  première et la plus iticessante de mes 
préoccupations, dans le d é p a rtc iiic iitn iiu is té rie î qui m ’i s l  confié, 
est d’assurer rapprov is ionn im eitt, au m eilleur n w ribé  possible, 
des dt'itrées les plus nécessaires à la vie. La s ilua lion  actuelle de 
r it id iis lr ie , situation dont le G ouvernein i'iit républicain saura 
d ’a illeurs conjurer les périLs et. réparer les désastres, rend cet'e 
néce.ssiid plus pressante encore. L ’é b l  du pays est complètement 
lassuraul. Les récoîte.x, en 1847 , ont été excellentes; les appa­
rences de 1848, paniculièrem enl en ce iju l cor«ceriie les céréales 
d ’ h ive r, sont b rilia n ie s ; les prairies prom ettent beaucoup, et, i  
moins de sinistres impos»ibks à prévo ir, l ’agriculture recueillera 
celte année des fru its  aboiidauls et fourn ira , pou r les teso ins du 
peuple, un bon el nombreux bétail. Le  calme et b  sécurité sont 
aujourd’hui complets. Profitons-cn pour nous p rén iu n ir contre 
les mauvais jo u rs ; que la liberté  du commerce s’organise et 
qu 'e lle  so it toujours pure des roupaliles excès de la spéculation..

« Néanmoins des espérances, si rassurâmes qu’elles soient, 
ne dim inuent en rien vos devoirs et les m iens. A in s i vous devrez 
assurer partout la lib re  circulation d«>s grains et des bestiaux, 
pi'Olcger les Hransactious, éeb ire r les eitnvens su r leu r vérilaU e 
intérêt, favoriser rapprovisionnem eut au m eilleur marché pos­
sible.

« Dans cette œuvre toute patiio lique , le concours du Gouver­
nement vous est acquis ;  le mien ne voa< fera jam ais défaut dans 
rapp lica liu ii des me-surcs ayant pour objet de iiia iiitE iiir  au pro fit 
du peuple l'aboudaucc e l b  sécurité.

«  Le troisième rapport sur k  récolte de i8 4 g  (florakoK dçs

Ayuntamiento de Madrid



LA THIBUXE.
grains) d o it, vons le savez, me parvenir dans le courant de ju in  
prochain. Je désire qu’aux indications q u 'il contient d 'o rd ina ire , 
vous ajoutiez,approxiinaiivemeii*. au moins, le nombre d ’hodares 
ensemencés pour ladite récolte, semences d'automne et de p r in ­
temps.

« Dd reste, à l'a ven ir tous les dociim eiits de celte nature de­
v ron t être acÆorapagnés des tableaux p .irtie ls  dressés par chacun 
des maires de voire dépai temciU, ou de toutes autres pièces 
ayant servi d’ éléments à la rédaction des rapports que vous avez 
à me trausm elire . S i, à l'époque indiquée pour l ’envoi ‘de ces 
rapports h mou m inistère, vous u’ aviez pas reçu tous les nuisei- 
gnements réclamés par vous, vous ne différeriez cependant pas la 
transmission des premiers, en y  jo ignant tou t ce qu i, h celte 
date, vous serait parvenu, et sauf à compléter u ltérieurem ent la 
réunion des documents partie ls.

Salut et fraternité.
Le  m in istre  de l'a g ricu ltu re  e t du commerce, 

Ferdinand Hocon.

Voici une nouvelle lettre  que le citoyen B lanqui adresse aux 
journaux.

M onsieur le rédacteur,
Je ne suis n i h B ruxelles n i à Londres, je  suis à Paris, et je  

lis  votre jou rna l, qui fa it ve im cille .
Je comprends bien qu’apiès avo ir aidé le G ouvcrncm eiilh  me 

détrn ire . vons tentiez deatie jeter aux jambesde ce même Gouver­
nement pour le faire tiébueber .à son tour. Faites de la stratégie 
tant q u 'il vous p la ira  , je  m’en soucie peu ; mais, s 'i l  vous plaît, 
pas de calomnies rétrospectives, ou souffrez que i ’ iiitervienne.

Je n’ai po in t été arrêté un seul instant. Monsieur : vous le savez 
fo it  b ien, et vos doutes, à ce sujet, peuvent être très-dip lom .i- 
tiques, mais ils  so iit peu sincères. Je -ii’ ai été n i a rrfilé , n i par 
coiiséqucnl, relâché; et si on m ’avait tenu, on me tiendrait b ien ; 
i l  y  a certes assez longtemps qu'on en a l'envie . J ’en ai p jiiir  garant 
la  liaine cordiale de tons les membres du Goiivoniement, haine 
dont M . Caiissidière, ee Suffétius de tabagie, étalait, m ard i, à la 
tribune un assez passable cc lia iilillon .

Celte haine m’honore, car elle vient de gens qui tous ont i.erdu 
la révolution ; et, à ce litre , i l  est fia lte iir pour moi do leu r four­
n ir  le seul texte d ’unanimité qu’ils  soient parvenus h trouver.

Encore mie observation. Vous avez, comme tant d’ autres jour- 
na iix , copié dans ie Di-oil un b u llt l in  pompeux des saisies im por­
tantes opérées à mon dom icile, ( /c & l du pur style d ’.avril 1834 
et de mai 1839 . Letli-es nombreuses, écharpes à franges d ’or, 
listes de conspirateurs, proclamations, rien né manque d a n s r iu -  
ventaire de ce précieux butin.

Des le ttres! Je me guis, permis d ’en recevoir quelquefois : voyez 
le crime ! —  Des écharpes h franges d 'o r ! Eu effet, nous avions 
des brassards rouges ît franges de cuivre pour les commissaires 
du c lu b : quelle c iic rm ité ! — Des listes de conspirateurs! O h! 
très-bien ! Ces listes de couspiratem s sont les registres très-régu­
lie rs de la Société républicaine centrale, conlenanl le  nom de 
citoyens de toutes les opinions, depuis le blanc jusqu ’au rouge, 
en passant par toutes les nuances intermédiaires. — Des procla-. 
m ations! M ieux encore.

O s  proclamations so iil des exemplaires du manifeste publié 
par le  club sur lesmassacres de Rouen, manifeste affiché le 2  mai 
dans Paris, tiré  à quarante m ille  et reproduit par plusieurs jou r­
naux, Y compris le  vôtre.

J ’aime à vo ir le  p.arquet et les feuilles monarchiques reprendre 
si ue llem e iitles allures du dern ier règne. A llo ns , messieurs, con­
tinuez; la  régence ne peut être lo in .

Acg. Bl.inqi'i.
Paris, 19 iiisi 184?.

"“ iLettre d'ÂntonijTkouret à Marast, maire de Paris.
Pari-s le 19 mai 1848.

Monsieur,
Je viens de lire  le rapport du citoyen Marast, maire de Paris, 

adressé à la commission exécutive. F a i été témoin de tous les faits 
qu’ i l  renferme, ( t  je  suis le prem ier à rendre justice au courage et 
au sang fro id  du maire de Paris en cette crise si te rrib le-

Je re g rd le  seulement qu’ i l  a il oublié de mentionner, dans ce 
rapport, un  nom qui avait en ce moment un caractère officie l.

Après avo ir, de m.i personne, défendu à l ’Assemblée nationale 
le président Bûchez, que j ’ai entroiiié hors de la salle au moment 
où j ’ai vu q u 'i l a lla it être lâchement assassiné, je  fus délégué par 
lu i pour a lle r défendre l ’ iiôtel de v ille , avec le maire de Paris, qui 
pouvait ne pas être prévenu.

J 'a rriva i à la g rü lc  de r i iô lc l de v ille  au moment où 1 on p illa it, 
sur le quai, les boutiques d'arm uriers.

Eh bien ! je  passai cette "grille librem ent, sans décliner mon

% ,  et j ’ entra i dans celle fcricresse muniinpale jdtis fredetnent 
qu'au 11'entre dans une maison ;  arlieulière !

Que la force armée, chargée de défendre R ù te l de v ille , ex­
plique celte trahison app.ircnle !

J'avai.s à mes cotés le citoyen Delesp.iul, repréïC iitanl du N ord , 
et le citoyen B riu i ; ils pou rron t a ltc s lir  la vérité du fe it.

C- pendant lorsque j ’ appris aux gardes naliouaux cpaipülés sur 
la  pbee 1 i'm  jh is.<em nil de rAsscm blce nationale, ils  cliargèrent 
leurs fusils , ,it!end?nl nue d irection, un nimmandement, un m ot. 
pour coordonner leurs e fîo iis  et organiser leurs courages isolés !

A rr ivé  à la salle du conseil, je  remplis ma mission auprès du 
courageux maire de Paris.

Je rédigeai la proclamation qu’ i l  signa, je  la fis im prim er, et 
une demi-heure après, au moment où les conjurés jetaient par 
une fenêtre leu is listes de Gouvernement, je  jetais pa r une autre 
fenêtre ces proclamations qui ont amené plus de 3 0 ,0 0 0  hommes 
aux abords d e .riio le l de v ille .

Le maire de P aris  doit se rappeler q u c j t  lu i a i reudu un 
compte énergique de la situation de l ’ .iris que je venais de traver­
ser. Je lu i a i d it  que nous devions gagner une demi-heure ou 
m ourir ensemble pour défendre celle lépubliq iie  que nous aussi 
nous avons compilse sur les barricades de février '

Une dem i-licure après nous étions sauvés; nous cernions les 
conspirateurs , et nous vivions î

Si je  donne ces détails, c'est que, au moment où quelques ré>- 
[u iblic iiins, un instant égarés, attaquent rAsscmblce nationale, 
née du suffrage universel, i l  faut que la France sache q ii’ i! v  ,i 
d’anciens répnh!ic.aiits fermes, sages, généreu.x, qui ont comballu 
depuis v ing t ans pour une République d 'ordre, de persuasion, 
i l ’amnur, et non pour une République de sabre, de commiiiiisine 
e ide  te rre u r!

Saint e lf ra lt rn iié .
A m ü x ï TiiocnLi,

ex-préfet provisoire du Nord, condamné à cinq ans 
de prison et 1 00 ,000  f r ,  d’ amende pour la Ré­
publique de 1848.

BULLETIN  DE L ’É m N S E R .
A N G LE T E R R E . LoMiREs. 18 m n i. (C ité, trois heures.) Con­

solidés pour compte, 8 4  h 84  1 |8. Globe.)
Xoiirellesapporlrespar le téle'ijraphe électrique aujourd'hui. 

—  Irlande. —  H ie r au soir, à neuf heures, plusieurs clubs des 
confédéi és se sont assemblés v is-h-v is de la salle du co iue il de la 
confédération irlandaise h D ub lin . I ls  se sont rendus procession- 
nelIem ejil,sous la conduite de M M . Ü 'B rien et Mcagher. I ls  ont 
contiim ellcm enl échangé des salves d ’app!audis.«enieiits avec le 
peuple, réuni en grand nombre dans les rues et sur les quais. Le 
drapeau tricolore ffoUait .h Tune des fenêtres du salon de la co ii- 
fédéralioi). [London teleqiaph.)

—  Un grand meeting a ou lieu à Middlesex d.ans l ' i i i -  
térét du mouvement de la réforme. La  police n'est pas 
restée dans la salle où s’est tenu le meeting. M . le shé riff C iib iu , 
en ayant délibéré avec ses collègues, a eng.igé la police h s'é­
loigner au.x grands ap)dau(lissemeiits dn meeting, l ia  été proposé 
des résolutions temlanies à déclarer que la chambre des commu­
nes, dans sa co iis titn lion  actuelle, ne répiésénle pas la popuia- 
iron, la propriété, n i l ’ industrie du pays. Les rapports fournis aux 
comités de 1835, 1 8 i2 ,  et pendant la présente session, prouve 
que souvent les élections ont été iiiduencécs par la 'vénalité, la 
corruption et r in tim id a tion . L ’acte de la réforme n’a pas répondu 
à ce qn’üii a ltendail dans le pays. Depuis l'a  lop tlo ii de -cet acte, 
h s dépenses publiques ont été pins extravagantes. Le  .système de 
contribution est calculé pou r favoriser l ’aristocratie et faire peser 
les charges sur les classes industrielles.

.R. Hume a proposé une résolnliou ainsi conçue :
« P our as.'urer la stabilité du trône, l ’nrdre public, et la satis­

faction des droits constitutionnels du peit)»le. l'égaiisation de la 
taxe, l'économie des dépensés publiques, la  justice des lobs et le 
bon gouvernement, i l  est indispensaide que la franchise électo­
rale so it étendue à tous les hommes inscrits comme résidant de­
puis un temps lim ite  : la durée des parlemouts ne devrait pas 
excédeV trots ans. Le  voie aura lieu au s iTu liti, et le  nombre des 
représentants devra it être plus proportionné .avec le éhiffre de la 
popubatioii. B

Des amendement ont été proposés par des orateurs chartistes; 
mais le shériff C u b itl a déclaré que la résolution 'proposée par 
M . Hume é ta it appuyée par la m .ijo rité . La  résolution est 
adoptée.

Les chartistes ont 'paru peu satisfaits du résultats. [Daily- 
News.)

E S P A G N E . —  Décret royal. Prenant en coiisidérâiion les

m otifs que m’ a exposés mon conseil des m inistres, et conform é' 
ment h son avis, je  décrète ce qui su it :

A r t .  l " ,  Don Etiriq::?' M aria de Bourbon est destitué des hon­
neurs et distinctions d’I i i fa iit  d 'Espagne que lu i avait concédés 
n:on auguste père, ainsi que des grades, emplois, l.onneurs ou 
décoralionsdoiil il jouissait.

A lt .  2 . Les pièces qui ont motivé celte résolution seront four­
nies au tribuna l suprême de justice, pour tous effets qu ’i l  appar­
tiendra conforméroent aux lois.

. \ r l .  3 . I l  sera rendu compte aux eoilès, d.vns la législature 
p ro iliu in e , de ce décret c l des c.'iuses qu i y- ont duuné lieu , pour 
qu'elles décident ce qu’i l  sera convenable de faire quant à la suc­
cession à la coHronne. 

l>oni!é au palais, 13 mai 1848.

Signé de la main de la reine,

Contre-signé par le président dû conseil des m inistres,
. Duc de Valence.

(Gazette de .Madrid.)

A S S E pLB B  NATIONALE.
(Siiile de la t. ânte <fâi>r.)

31. k  |iic-iilcnt fait connaiirc !c rêsapai d,! s.Tulin pour la
noiiii':aii->n <te la ouniniis ion de coiistiim'r'n.

I.es Hi'-yuii X;.(iL,belle, Odikii La-rui. piorK •,€ l'Ariég#), Damés et 
ilon-iiléi-aiii, Kvant olileiiii la majmiic abao'iie d «  Mitfragc», sont f«v>- 
.;lamis ni 'lulir.s du la cou.mi kiun de ijiii »c Irtuvc ainsi
compluU'e.

31. ViviE\. l.a Co:mu;s.-iun .i ruani djns un ordre logique, tous les 
svtii'les du Celle rCdaeliim imjH'liiK-e cl di trilmée.

I lo t 'it  i  intr diiire dans le lèglemciil une dlspiAiiioii $;édale sur 
1-8 pioposilicms railcs par le Gomciiit-ii" III.

i ’ar 1rs ariirles C2 al OX. les pro}ios9iTmi« srmnl Inès sans avoir été 
aiiDoni-Cc-i h l'uv.'iice. I a Ci:anil>re Ib adoptera sar-k cbaiiip ou les 
renverra a uiieronimi'-ion v]v.!,-i,ile on fi nn romiic.

Les arii' le» OS il ü3 sont a’inpii  ̂v.vrr 11 nM i, q.in (jni vient ü'étre 
indiquée.

r.-i ui.UBRE fjit imr |.i'r-,>>;iviii ,n nouvelle vue le > i^c divlinctif que 
iltvroiil poil-v le» inriiibris r.V'.rmblé*.

M. i.E niM.'iTr.i; i>e l'im  émeit, d.v. i-. ;.n>jei, de l.ii pour
rucg'tii.valkn d'iiUliei> de Iima.i dai,> 1 di ,..i leii. iib : ear-i iju'une 
demande de > liiül di' .'dXl.Ot.ft fr. [ cnr s- uiui-s aux l.i.reaux de cliarilé.

Il ajoalc i,uc h  ir.in .ni.Iiii' de lu <ai ii..le c-t (oiie a -, ijn.' I-imnges 
e>t l|•altll̂ li!lr, ([uu le» Irouj-i' • y s> ;;i > i/i.- » j m : | ..el Oms les prèles.

lu  des Rqiiociil.iiil» de l;i ll.iiiir-l iiiine -.e CIc u-de» nmivrllrs 
qui \ icenciil d'Olre doiuues. Cepi ndaiii ks nswi.urp'C» de la ville de Li- 
ii.ogvs.KUil eiiiiisers, et ile.-t ii(,e-aive i.c lui en de nouvelles.
<! ‘ ignale lexistencr, a l.iiiùqe',, d'une liuplnlionraire dont il
■'emamic li suptirr.'"’u i ; i! l'eii'aiiile au»»’ qiûpii ri.ii'e  u t iiu'iges des 
lioiiimw <[iii im-rili n! lu ronlianre du pjjv- f t

M. I li r IC iiiiniui. O p|ii'iiii ui.i.' l'sii lomti huire rat [psiti ce mstin 
l>i.n. L uiog‘ s a>cc les r.ssouices'iiûes pnte» [<Hir y orgsnisrr des tra­
vaux

Diveiscs projiositioiis sont faites par dlvp es nieii.tires. l'une a pour 
but d'allcuer im franc par jour de garde aux ouvriers faisant partie de 
la garde naiionale.

Dé|iOt à titre de renseigneminl.
Par une aiiire proposition :
Les uuvrieis faisantparlie.i fur:'. de‘  auliers nalioiiaiix, devront dé- 

l»ser leurs livretsa leur mairie le-nective.
Les kbiiraiits sont invités à faire i  Irur inaltie les demandes d'ou­

vriers
Les ouvrlrrs non employés conliiiaercnt pi ira»ailler dans les ateliers 

n.litiiiaux.
Il sera pris dos iiiesarrsen faviir desiuvri.is iufirnies ou malades 

qui ne p-iivcni pas subi cuir au soutien de leur famille |or leur iravaiL
La proiippftilion est rcuvoytlc su comité de, tiavjilleurs à litre de ren- 

srigiKiiicnt.
L n autre membre demande que l'imiOi <le l.li-eiil surles quatre con­

tributions directes ne |»orle pas sur ks rc.it'nws ad iitionoels a c o  COQ- 
Iriluikins. Renvoi au coiiiiié des finances.

L'erJie ilu jour apirelle le scrutin pv.ir la nominaiiL,n de deux vice- 
prcsiilenls.

L’Assemblée procède à ce scrutin.
M. LE nvÉsiDiNT. Cdojcns, je dépose surleliurcau une adresse de la 

garde naiioujie de frorins.
M. Bu» LAT (de la Meurtiie). J'en d.-mamle la lecture.
M. LKPBtsiDEM- On n'a pa» tu les antres adresses.
L'xe vr'ix. On a lu auj <urii’uui à la tnb.in* l'a lrcssc de la garde 

lu.tionale de t’aris.
M, » p jin r (d e  la .Meiirthe). Je demanle 'jii'on lise le texte de* 

adresses de loati-» les i.-ard,s !iati.»:.a‘es rpii en prcvnt roui.
M. LE PBÉsii’EST. l e le.i.p-p de r.b-»emi,!ce u't suf.ir.it pas.
M. BoiL.vT (‘te la Meurlliet. Je deiuanJe du ntuius l'insertion des 

adresses dans le Slumileur.
H. LE PBLS1DE.M. Il faudrait iinprimcr d'éiionncs volumes.
Ux UEUBRE propose l'insertion de l'aiiàlysc ■!« a ircis-s en outre de 

la simple nicniioii.
Cette piopo»iiion est rfjelée.
M- LE PiifesinEXT- Je reçois une kiire ilu gén.nal l.vup-mre. un mé­

moire ju»iilicaiir de sa conduite dans les evcneiu '111»  du__̂ 5 uiai.
■ Ce mémoire sera déposé à la rjue»lure où me.»siîurs lés repiéseutanU 

pourrrnt le coovulier.

Ayuntamiento de Madrid



LA TRIBI NE.
Crku ie i'x . J'ai un mot i  <lire ï  la cliaiii! rc sur la fôie U'apn's> 

demaiD. Je dcmîmlo, si l AsscniMée m iioiisle «'y TOil aunin iiu 'ontc- 
nicDl. elle se rendra a riiOii I l'w ville, [wur, de U , se rendre au Cliainii 
de Mars, en passant detaiii le Tnint des troupes et de la garde naiiniule. 
(Assentiment unanime )

M. Créuiel'x . Je remercie la chambre au nom de la çanle nationale 
et de l'armilc.

Citoyens, je reçois c1ia<|iie jour une foule de Jrraanilcs pour roinmU' 
niquer avec les citoyens détenus par suite des derniers éténcmenis. Au­
cun rcprésciilant n'a enrorc eniiirauniquO avec les trois ccprrscnl.inls il(J- 
tenus. Les juges d’instruction seuls donneront les permissions pour 
voir les individus ineairéré». Je u’ai jias besoin d'ajouter que, sous la 
Bépubliquc, les rigueurs néressaiiea de la justice seront tem|><r«s par 
riminaiiité.

M. le priSsident proclame le rcsuliat du s,.Tiitin pour la noininat'on 
des deux \ice*pr«sident-:.

Nombre de rotants. 726
Majoi iic aUolue, 514
Armand .Marrast, 679
llethu.ont, 604

L «  cilDTcns Marrast et llcUmioul sont proclamés vic<'-prcnüeiits de 
l'Assemblée.

L'.Vssemblée s'a.ourne à drma'n à i.u? heure.
La séance est levée à cinq kciircs et demie.

Séance d'aujourd'hui.
La séance a été remplie par le développeirioitl d ’ iiiie  série de 

proposilio iis a iilé rieurein i'n t déposées. On a remarqué entre au- 
aulres celles qui avait pour but de reviser le décrets du (lo iivo riie - 
ment provisoire. E lle  a été écartév par le  vote de l'Asseioblée. 
A  la f it! de h  séance. M . ü iicon v , a annoncé que m ardi i l  in le r- 
pe llc ra ii le GoiiverncmeiU sur la s itiia liun  acluelle de notre poli- 
que étrangère.

M . Lam artine  a déclaré qu ’i l  acceptait pour m ardi les interpel­
lations.

Séonre du 20 .Vai. 
l'RblSmENCE UE .M.

L« séance est otivf rie à nue heure.
Le procès-Toriml est lu et atlo))ié.
La parole est i  M. (iii.iib.iniiel.
M . Lbarlionnel «  plaint du peu d 'iilililé  dont a été jusqu'à ce jou r le 

roniiié des travailleurs. On lui ii ivnvoyé une piapnsitloii de rimnora- 
blc membre,déixisée [sir lui le t5 de ce mois. M.iis il semit à désirer 
que eliaqiic département rù t un représentant <lans rc eomiié.

M. tiinca ii ne sc rapiielle |«s que la proposition dont en parle ait été 
déposée.

ü ii membre deroaude la ql1e^(iu^ proai.ildc.
La proposition étant appuyée par plus de cinq ineml)ies sera dérc- 

loppée iiltériiuircineiil.
M. DcuoisÉE, questeur. Il est indi-pensable que, s<iii dans celte r i i -  

ceinie, soit dans les grandes eérriiion es, v. s questeurs aient nlnpté uii 
ruban que devront imrler Us r  'pré>eiuauLs dans le lucal des séane- s.
I Quant aux eén'muiiii's piibliqiies, sos questeurs vous proposent une 
ceinture, qui sera f^ P c e n  sautoir : elle est tiès-lecére. e l peut sc 
meltru fa<'ilemeiil dans la |»»c1te. Il est des circonstances dans les piellcs 
les représeniauls detront marcUer ;i lu tête de la force publiipie.

Voilà {«urciuoi je  vous demande, eilnycns, i ’adopiioii de ce signe (Ps- 
tineiif.
■L L'Uonorable qiiesieur descend de la irib iiiie , après avoir [uéalable- 
ment endossii le ruban en .s.niiloir eu question.

La double pro|>ositimi de M. De.-ousée est mise aux voix et arioploc.
M. LE PKÉsuiENT. Cciix i|ui oublieront leur rub.in, s'exfioseronl à 

i^sler ù la i>urle. |On r it ) , , '
L ’Assenililée décule ijuc le signe dislinelif d.ins les cérémonies, ser.i 

porté en sautoir.
M. le i)r6>idciil diqsise une adresse de la ville de ''endrtm".
M. LEFKÉSiiiEXT. M. |)enrs<cl. leprcscntam du Pas-tie-Calais, envoie 

à rAsseinbiée sa üenii'siuii.
An moment où M. le president donne lecture de la lettre. M. Ih nts- 

set se lève c l d it ; ( i'c 't im f.itix, monsieur le président ! >
M. Denis-et rrnouvelle sa déclaration à la tribune.
La kUre sera envoyée au garde des sceaux pour que justice soit 

faite.
Un ftiembre (Topos>v rélal'lissrment d'un "Vloniteur bcMomadaire qui 

donnera un abréjri- lUs séances de r.Vssembiée, c l sera envoyé à toutes 
les communes de France.

Celte proposition sera développée.
' Un autre membre p io ;r s.' que ebacmi des biireaus do la Clianihre 
soit représenté par un de ses nu mbres itans le comité de ci>n<i:tution, 
pour y détendre l'npinioii de s ni bureau sur le projet de coiistilution 
qui aura été préulableuiein itnpi iine et ilistribne.

M. Larocbeitr nroïKiseuii inxqi t lie loi ayant |nriir but d'arrorder un" 
récompense aux Miiiilles des gai des iiaiioiisux tiu’s pour la deLmse de 
l'ordre et des loix.

M. Garnicr-Pagia, minière des (inance<,annonce qu'un projet dc l i 
dans ce but sera proente par te goiivernemeni, dés qu'il aura i-ecuedli 
les renseignmieiils i|ul lui |M'rm> ttroiU d'< n fixer tes bases.

M. LE l'RfcStuEXT. Nous doiiiions acic d M. le luitiistre de> rmanccs 
de rengagement |>ar lui pris.

M. Lavallee deveIcqqM: la proj osition qu'il a déposée, cl (tar laqurllc 
i l  demande que rUn]>ot des 45 centimes sur les quatre cunlribuliotis di­
rectes ne |)ortc pas sur b-s reniim rs additionnels.

Nombre de cuninlMiahles uiit re.-istë au pivement de ecl imixM ; tous 
les moyens «le 'Otilraiiite nnploycs Jus>)u'd ce jou r ont cie im iiilcs; il 
iuiporte donc d'alioür cette iio iiiou de riiiip ô i dont la pcreiqriiou rca- 
cooire d'iiiMiriiiouiabb'S obstai'ks.

i l .  Guuiii, au iiiiu i du cutnue des ünauces, dcnianlc que ta proposi­
tion lui soit icnvoyce.

M. LE siiM 'T iiE  DES Fi'AXCEs. La légalité de la inesnre n 'is l («s 
Qintestec. hn  cousei|uence, k  G 'uvorueuieiil ne s'ofipose pas au renvoi 
au comité des linauucs.

Le renvoi est |irunoiicé.
M. Dalieaitx dévelup,ic l i  proiios'tion s-uivante :
Les décrets du Giiuverue iie iii [H'u i isoire <pii ont m ipiclé sur les u l- 

tribntions du (louvoir tcgislaiil seront renvoyés aucouiuc i k  Icgislaiiuii. 
qui fera son ra|i;>url l'I Ucrid^ra queis sont ceux qui seivnt luainlcmis 
et ceux qui i.c lu seii.u! |ris.

Ces décrets se djvisiot en deux i la«s’^  :
t 'L e s  decj-els d'un cuiaeicre tr.uisiioire, éphémùie, dont les eiïcts 

ont çessé avec la nécessité qui les b t'.iit iiaiirc.
^ 3” Les dé-'icts qui i nt un raiaeièic de p. ruiancgiee, qui ont introJuii

in  dmii nouveau on ui>diric le droit ancien, et qui enrhalneraienl 
l'avenir.

Oiix-Ià ne peiivem i ire main'emis i|u'aprés votre examen ; qu'après 
qu'ils auront reçu votre eoii-écratoii sourrruine.

Je pense que la [diiparl de C'-s d crcis sont foDilés eu raison, nia s la 
sanrtiun île la repn*enla'ion na ienale leur est ne.'C'saire. Tel est le dé­
cret qui aaiioli laeontia'iiic parcor[>s: re décréta diiniimé la garaiilic des 
créanciers contre leurs dcbilenr-.. La c|Ucslii:U est assez grave pour 
qu'elle suit suumisoà la kgislniiiic 'l'cl est encore le iléi'rci qui autorise 
les tribunaux du com-nen.e ü i surseoir n'D-laiit trois mois aux pour­
suites des rréanc'ers; celui qui a cliange la iiiajoriic du jury dans les 
afruirescriminettes, décret juste cl dont l'applidiion ii'a eu que de bous 
résultats. J'en dirai autant du ibrrel qtii a aboli l'cxiiositian des cou- 
d.inuié'.

Il est un di-crct d'une gramlc gravité et qui appelle l'attcnlion de 
r.\ssoMiblée, c'cst celui qui a proiioii 6 l'abulitimi de l'esclavage. Celte 
aliobtion nu Miflit pas; elle doit être accompagnée de mesures de précau­
tions qui ont besoin de ta sanction de bi loi.

Des doutes seront élevés sur l'autoiiié de tous ces decrets;il faut les 
faire disparaître ; il faut leur duniicr force de lui.

Pour c<la l'intcrvemion est nâ'Cssaire. Ainsi, malgré le décret qui a 
aboli la contrainte par coqis, il est des Inbuiuux qui continuent a la 
(■rononeer.

On prétend que ec décret, émanant d'une autorité diclaloria’e, transi- 
liiire, et que leur effet ne doit j>a$survivre à cette auturiic.

M. Cn^uiEix, miiiisire de Injustice. Le preotùnaiit a oublié deux 
choses : l'iiiie ce qu'était le Goiiveriiemeni provisoire, l’autre ce qu'ist 
t'.Vssemblec nationale.

Les deciets rcinius )>ar le Gouvernement provis.iirc sont des Ivhs, et 
iiuiis u'auiiieiions [las qu'auixm uome se suit clevé sur ce ixiiut. On a dit 
que les iribuuaiix avaient uiecuiu.u le décret sur l'abelition de la c  n- 
iiaiiite par corp,. Ou a été, sur ce [lo.nl, induit en erreur. Ce priiici|vc 
|Hise, l'.Asseiitolee a le üi> it, n uis le nconuaissons, ii'atMoger les lois 
aiiiériiutcs cl conséqiicmnienl les devrrw du Gouveniemeiit provisoire.

Je vais eiier deux il.rrcls que r.Lsscmbiéc ne peut modlÜT : l'un, 
c'est celui qui a proclamé la ltépiiblii|ce; laune, r'est celai qui a éta­
bli lu sull'iage miiv’rrsel. Tous IC' uulros p.'uveui être uiudilies. Mais 
vous lie ik-vez pas mettre en siis]iici ii tous ces décrets, cl déclarer vo­
tre inieution de les revix'r. Ce sci'uil a'faiblir d'avance leur autorité. Ja 
demande ie rejet de la praivosiiion, en rr se.is i|u'cUe aiiraii pour effet 
d iiilirmcr a i'av.mce raiilorile ncs -ries du (bmverneii.cnt pruvisour.

L'.Xsseinbléedéclare qu’ ilny a pas lini a ilt-lilierer sur la proposition.
M. ^iiii-ltoninie développe su j ro|«siiiun rcL-ùvc aux ateliers iialio- 

iiaux.
Il iin|)orie d aviser à une org.inUalk)ii nouvelle de ces ateliers. Leur 

urgaiiisaiio:i aeiueik est la pr.ui lpale caibe de la désoigaiiisaliun du tixi- 
v.cil. L'atelier national, l< I qu'il est urg.iiiisc, devient tout à la lois lausc 
et effet de U miseve publique. Le ir.ivad d «  ateliers nationaux actuels 
n'est pas uu iiavail véritable, nuis une auniOiie deguisee. Le reinètie à 
cet ciai de cluses, c'est de substituer un travail voriiable a un travail 
liilil ; c'est de créer des travaux qui uliliseiit leuleuls|iéeial de l'ouvrier 
cl ne lui gâtent |kis la main.

L'oiatuur émet sur ce point quelques idées pvalii|ues. Il veut que râ­
telier ne s<>it ]ias.l'auxiliaire des grèves et ne donne [>as à l'ouvrier uu 
moyen d'amener sou |iab'un à eonsuniira de» eundinons déraisonnables.

Ourdoiis-nous de maintenir l'eut a luel tiesulciivrs de Irava l : ils sont 
iiicnai,aiiis pour l'avenir. Or iivire devoir est, tout «u suliveiiaiii eux 
besom> du [iresenl, de ne point leguer a l'avenir des difliculics plus 
grandes ipie celles auxquelles nous avons cru pourvoir,

M. Tieui, iiuuisire vies travaux publies, rtcmmali que le travail de 
la plii|Mrl de» ateliers nationaux est iiii|noi<u:liL II en est cependant, 
tels que les aicli’ rs lulioiuux <te couture, qui ne saurai' ni sans iiijus- 
liee être roufoiiüUs dans cette ralégorie. Le miiiisli e ueinandedu teuijis 
)ium' émUicr la ijiiesiion, ainsi que le renvoi de U preiiusujou uu cvinué 
des travailleurs.

Le renvoi «si ordimné.
M. Iq président donne leclure d'une lettre <lc l'amiral Cazy (quoii), 

niioistiede la marine.
Ce jeu oe mots, qui cchap|K à M. le president, excite dans l'Assem­

blée une ceiia ne hilari e.
L : m iiisiie s'excuse, pour cause de santé, de ne |>ouvoir assister à la 

rote de ncinam.
M le prosiaent invite MM. les represciilaiits é s'eni|uérir à la ques- 

itiru des uéiails du cosiumu et autres objets relatifs à la cérémonie de 
d nitin.

M. Ilicut.v. Lundi dernier, quand l’émeute pénétra dans cette en- 
coin c, r.Vssembtee amluit une grave question de poliuijue eliaiigére. La 
France se préoccupe a juste titre de la solution de celle question ; celle 
pi'éoa'UpuUoii eiilie i>onr beaucoup dans l'agdaiioii qu'on remarque 
dans ropinion publique. 11 imiKirie que les idées de la France soient 
lixécs sur un pidut de celle impoi'iaueu.

Je demande doue qu un jour soit lixejwur interpeller le pouvoir exé­
cutif sur la question étrangère, je  priqiose luardi procliaiii pour ces in- 
turpcUjiiuiis.

.Ù. LAU.XKTl̂ E. Citoyens représcnianls, le GuuveinemenI n'a pas eu 
une lieure u'iiieeriitude sur l'auiiude qu'il avait a prendre dans la ques­
tion éiiaïuèie. Il n'y a rien de fonde uuus les rumeurs dont on a parlé 
J'étais ]H'ét,(iansla fatale journée du t,~, a donner tomes les explications 
necessaires>ur la niarcbe Uu Gouvcriiemeni et sur ses actes.

Notre {«inique a ete et est encore syiiqiatbivjue au suuliiueut de la 
France.

Je serai piét mardi prccliain à lopondre aux inierpellaliuns qui me 
«eiuiil adres-ces, et j'es|*ère que mes {varoles ealmerom euuii les appré- 
bciisious du pays, et doiineraiit saiislactiou au seiiiiuwiu de justice qui 
jireoccupc lepa^s, comme miseniimeiiiile U uignitequ'il est eu droit 
d'aitciuiu de ceux qui parlent c l qui agis-eul en son nom.

Les iiiit'r{«llaciuiisuuiuiu lieu mardi prucliom.
Je previvus l'AssembIce qu'elle devra se rcuiiir d.uiaia à sept iicutcs

du malin, pour se reiulre de là au Clionqis-tle-Mars.
L'Assemblées'ajoui'ue 0 lundi, aune licurc, pour la 

son ordie du jour,
La séance e»i levée à 4 heures.

continuation de

NOUVELLES DIVERSES.
—  Les perquisiüoits ont eu lieu au ju iird ’ bui chez plusieurs

•narchunds de sel en gros et épiciers de Paris, signalés comme 
iro inpa iit les acheteurs sur la iiaïua* de la marcbandisc. U a été 
saisi chez plusieurs d  entre eus dos échantillons de sel qui sont en 
ce moment soumis à l'analyse d 'ua  ch im iste  coimuis par le  tribu ­
na l. (Guietle des Tribunaux}

—  Jeudi dern ier, vers cinq heures du so ir, on a arrêté près de 
Saiiit-Eustache, uu cummissioimaire traînant une voiture à bras 
contenaut des sacs de toile grise rem plis de balles de calibre.

L a  vo ilure  et les m illie rs de bulles qu’elle contenait ont été m i­
ses en fourrière.

Nous attendons de nouveaux détails sur cotte a rresta iio ii. qui 
a fa it émeute dans le quartier des halles, et qu i, dans ce moment-

c i, prèle à toutes sortes de conjectures.
—  .M M . Bertrand, P icot et H a lou , juges d’ ' ix lruetinn. se sont 

rendus l i i t r  à Viucennes, pourconim encer l ’ in  .Trogation des ac-
GUSé.S.

L ’ iiiU  rrogatoire de Barbés a été assez long. A lbe rt reste lou - 
Jours dans un profond état d’abattement.

—  On annonce l ’ aiTCstalion du citoyen Ga-'iini, l'un  des asso­
ciés de Sabrier. ainsi que celle de M . Laniieiis>Jiis et de M . Quen- 
l in ,  e : .- receveur de la Lozère. Ce dern ie r est celui q u i so n tc iia il 
si ardem m ent Blanqui et q u i f i l  ta n t d’ efforts pour le fa ire  mouler 
à la  tr ib u n e .

C’est lu i qu i attaqua avec tant de violence M . Lam artine  lors 
de son arrivée dans la salle des séances.

—  On assure avoir vu. le  13 m ai. George Saiid à une fenêtre 
du café qui fa it le coin de la rue de Bourgogne , e.xcitant lu  peu­
p le , qu i s'avançait sur l'Assemblée nationale.

—  D iinandie  prochain, 21 m ai, les grandes eaux du parc ré­
servé de Saint-C loud, qui n 'on t pas joué depuis 17115 devant le 
pub lic , jone ron l à quatre heures ainsi que les petites eaux du bas 
p .irc. L e  chtUeau sera ouvert depuis une heur, jusqu’ à cinq.

W lliia ilon  flo  lu  B iin q iio  <Uv l 'r t in r c .
.4u 18 mai 1848 au soir,

ACTIF.
Arg.-m monnayé cl liogol*............................................ 61.903,805 95
Numcraii'c ilaii» le» comjitoirs.......................................
Effet» an iéi'és à lecouvrer............................. '...............
Portefeuille de Paris, tlon i52 ,2 l4 ,48 îfi-.15c. prove­

nant des comptoirs......................................................455,2 0,257 62
Poi'lereiiilledcsroinptuirs.e^cts sur p lac r.flc . . .
Avati.'ussur lingots cl monnaie.»............................
Avances stir effets puWics français...........  19,431,682 90
Di’i (>ar le» comptoirs, P 'urleurs billets en circulation. 14,735,230 »
Uenles de la réserve................................... 10.000,Oftü >
Hento», fonds dis|«iiible8....................  11,060,107 89
Hôtel et mobilier de la Üanque.............................................. 4,lKli,000 *
Placement des nouvelles siu'ciirsalcs en effets pnblica . 12,711,403 »
Intérêt dans le conijitoir d 'A lger..................................
Intérêt dans le comptoir nalioriul d'cscomptc...............
Effets en souffrance ou à rcmbour.-cr..........................
Dépenses de l'ailm inistraiion.........................................
Divers...............................................................................
Avance à l'I 'ia l sur les bons du Tiésor de la Ilé p ii-  

blique........................................................ .50,000,00) s

55,744,510 . 
16,237,738 74

i:4,2.'.-5,370 79 
7.577.500 a

1,000,000 » 
2 ;o,ooo » 

21t,l68,5ro 61
5!1..'m I 61
498,710 36

p.tssir.
Capital............................................................................
Capitaux des nomelles succursales..............................
Iléserve...........................................................................

IJ. des nouvelics succursales.................................
Réserve immulilière....................................................
Billets uu porteur en circulation...................................

Id. des succursjdi's anciennes........................
Ll. des nouvelles succursales........................
Id. à oriire.....................................................

Compte tonranl dit trésor cré'lilcur.. • ....................
Comptes cuiiraiiis divers..............................................
Récépissés jiayables a vue.............................................
Réescomi>(e du dcnikr semestre................................
DiviiIcnJes à payer........................................................
E>coaii>tes,'iniér<l» divers cl déjieuses précomptées. 
Comptoir d'Alger, somme non eocore employée en

bons du ircsor.................................... ........................
Traites de» comptoirs à juiyer.....................................
Divers....................................... ’ .............................

614.632,6'>7 50

07.900 0 O B 
25,330,000 ■ . 
10,'00,0 0 « 
2.980,6.V) 14 
4,000.000 • 

502 244,230 * 
11.735,259 » 
SD.DSJ.tOü »

1.284.223 50 
2 ’ ,.588,006 48 
70,919,232 10
1,768,oOO • 

728,6''2 37 
170,747 40 

5,595.103 78

1.107.223 69 
2,990,976 13

<76,399 51

611,632,637 50
Ceniiic;

Lt gouveincur ie,la Banque dcTrance : u'A rcovt.

B oiirae  «le l*nria  «lu atO Mal.
FONDS Fa.ANÇ.A'S.

3 0,-0.
4
*  1*2 .

47 75 
53 M

Saint-Germain..............
Ubngaiioiis anc..

VersaiitM (rire droite'.. 
Ub'igJiioii» anc.. 

—  njuv. 
Versai le» (rire gaucUe,.
Pari» I Orléans............

ütMiaaiiuiis.........
Orli'ans a ü'i'iieaux. . . .

i  Vi rz"0.........
Paris à H .uen..............

Ubii Aitl.ios.........
Rouen au Havre............

Ub'.lgallong.........
NorJ.............................

Quatre Canaux..........
Joui'sance.............

Trois Laiiaux................

• •i

;  So.f»............................... I 69
Binque de France...............  1379
Objig. de la ville de Pari».. 'l065 

CUBMLNS DE FER.
’ » », Fampoui à Dizebronck....

» 1 Avi-D-vB à M,.r»ei le...........
» • Sifauwurg > Oà'e...............

' 125 » OijligaiiOBS..............
I » • .Mulhouse a lliann.............
! • » Bor.leaox à l« Teste..........

103 57 .Montpellier à Celle...........
570 . Celte a Bordeaux................

• » Parts à Sceaux....................
4^0 8o .tereau à Tr.'je»...........
5*8 73 Ç'üieos a Itoulogoe..........
4JÜ • Diepi»; a F.'camp...............

» > l’arisbLToii........................
320 ï  Tours a N'jote»...................

• » l’ans a St'asluvuf*............... 1 3 : 5
365 • .VaJreaicux à Heaune.......  ■

CAN.AU5.

73

335
90
s
a
•

120
«

SUT
335

78G Canal de B nriogne...
J u'ssanci-,_____ _

Cil al de 11 Sambre___

Le Rédacteur eu chef. Üx xjah i.x Larücuk. 
Le Directeur gérant. J -R. G isaldon .

Paris. — la 'jffin c rie  ScBSEipr», rue d Cifunh, 1 .

Ayuntamiento de Madrid




